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ES Revúe Politique. 


pt lacl{uestion de:la mégliation de la France dans le 
plien: a fait un preade? pas vers sa solution. Les 
guis Aousannoncent atjowrdhai que le gouverne- 






dt dé ta Frarice. Nous anriùns peút-être hesité à ajtuter 

nlière à cette nouvelle, si la Gaaette d' Augsbourg n'é- 

venue là coufirmer en quelque sorte. La feuille alleman- 

npe,en effet, que pour éviter des difficultés momentanées, 
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ERO ticais dans la k 
PPiÁMistre: des affaires: Öträúgêres à Vienne. La 





































__Dimanche 10 


vant-hîer la nouvelle qië \'Autriche a acotptête- 






reinise: de l'aiti- 


wgsbouhg en däduit les môites röflek ions que nous: 
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n'est pas arrivé à den herre orditaïneet houweti sommes 
privéau mrommêrit où noùs Mettons sous pressë. 
lorrnad Öffieiel. publie-anjoupd’hwisles:douge projets de- 
njegdntJa:dut-Fundamertuleagdifige stelle qu'eliea été 
adöpià par-Jee deus Chamibres des WrarsiGönëtaur, Ges: drvâtze: 
projets” ont òfë snceessivemient ‘coïtinunitfdés aux EtatssPro- 
| Sineiäux ; ces collêges doirdht H'äsdömblëf Aájourd hui óú'an 
| blbs tard lundi dans toùt Ie royaumi pour procbder aux él 
tions des membres, devant, ave meus de-lg:€ 
former une Chambre double. Cette Chambre. sera immòdiate-. 
ment convaqaêe, on croit que c'est:ponr de-18.de ce mois, pour 
délibèrer sur la nouvelle constitutieugui:e en. cas-d’adoptian 
‘devra de nouvean être soumis miè ambre. A en: 
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Ì loëdo 






























de croîre qu'ils 
en nombre double. Nous dont 
eu lieu dans les deux Chambr 





< PREMIÈRE CEAMBRE. 






ge nel j N he | 
j v SVOûs faites il ya deux jours, savoir que les vues des denx gon- ' Projet IL. pp 8D voix contre „6: 
E vernements sont loin d'être aussi homogênes que l'on vent bien ae IL 4 sr 9, 18- >». 10 
j le Lire croira, Sil fallait ungpure peeuvgal'oppui de cettef 5 TL Al os 15. A sv 12 
£- Opinion, nous la trouver: ehesoen as differents articles | ve AV ee NI Oe en 
al jeerraan anglais; gonda. Times que 4 » Vee are àttúnánkmité. -à T'ananiwmité, … 
opde bern zin ne van un en an dh oe VI, 42 vöit contte be dje contre “4; ° 
Le joernetaagkijg zo d'Aloflbm aiëre (r svivel. gi : ä'unatimitê. urianimité. 
— Ja politique de 6 Hetarerston's ih FSP A vor assoeië hin 50 en re 0 idem 
…_…'Ángleterre à tà France dans 1’ ctivtò de médihtion tentéeau- CE OD EE 24 voix contre 2 
près de |’ Autriche; woêdiatión qu'il trouve Úêplacée après la  X i Bh mede Sdk a 
vietolse de Radeizky ser Charles-Álbert, Îl va jusqu'à dire qúe, XL 55 s sk O5 
dansdecas où la France se déciderait à la guerre, elle trouve- » Xi. 40 » » 16. 15 > «MH 
‚Feitdans l'Angdeterre nón ‘une altiée, mais un adversaire. EE re Bitrate xde | 
… Findisgdls le dischurs' de prorògarion da parlement anglais | … Ainsi Hs tous venons de le We, bië Lais: Dorn eg 
7 ie Bitinhiatodlanis 16 maintien de la paix européenne, le | le Hollfniie Méridionale se dane ês aujourd'hui pour les 
Mikes mhd died, al il redoute que la France |, élections des membrés qui doivent Jormer la chambre en nom. 
glecerepóur maïîntenir l'Eurnpe. döuble. \aici tes êlectiófis cóuaues At moment où nous mettons 
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et MP: Derpiin’-Cetoiseìj 
riëkt brôs- clair, c'est pourquoi il tiënt à 
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ei dn peor Worst 
enden gon soit donnée à l'aristocratie, ettela été, 
Fai, te hut de la révolntion de février. Celangage se 

: s la bouche de M. Proudhon ou de l'un de ses 

gs celle de, Dapin. Aa reste, il n'est pas 
Pp E poléon reparaît pour la troisième ou 
quatrième fuis sur Ja scè 


he] 





là 
ne politique, IÌ sollicite deréchef ‘un 



















‚__mandat de électenrs de Paris, etil a, quoi-q"’on puisse penser. 
e ses grlitós pensdmialtësdgnaribretiser chances de succòs. 
Prebabkemei UBER Joïndra à lui; ou sait 
qs'ila rend 8 Blaise dartiomenit-de l'arrivée 

de celui-ci à Li TTO EN Gitte nl; qui ne fman-: 


_ quèfa pawson/eflers Wartiibedissi pourrait Hiei soter èn’ sa fa- 
‚ veur, edtikest;idit-on, partisat döelkrd de V'interveriton armée 


en Hili; Bids tous les cas, son nim'sef vid derdrhjpin vun des 
partis ‘Fes “plus avancés, Il ya dans cette candidi úreùhê hou. 









ur la Républiqne. a 
sont encore ajourd’htii sátis-aucùne 
‘est rien “moins que certain est rap- 
tiën : D'après ce journal, les Autri- 
meúie contribution de quatre cents 


de dangers po 
r thtie 


“porté par ede 
chiens’ auraient ex igéà Par 
_mille livres-à payer dans 1 
pas et versée, les Croates auraiertcommencé le sac de lä ville ; 
mais les habitants so: zermtemtcedens, et une latte terrible, 
dont-on wedit:pas le-résuttat, „statut Atablie- entre eux et les 
Antriekiens, Gette gouvelle ne dftêtresiecaeillie qu’avec toute 

> TÄsèrvi Lesdeingnamx italiens nous-ant-dis 
€ pret ds aeteldeleg 
… velles qu On Be santa être trap circonspeet:;. 
: Une prapositian ite ategnin du parlerent{oscan,-de retirer 
mainte naritipwe Livourne est-rentré.dans: l'ordre, 

Re KAORMGadPES.doût-il avait Ôlé-investi,.n’a:pas été 


zà End 











êreté dans lepublieation des nou- 











y mis:à Ja 
"eeapdition est importante, L'escadre 
ie homo, tde-débarquemenf. 
dû Se rêunir le $ de ce mois: Elle Wutad'á- 
le zósultat de la vogation des cantò 
Apildrale, duggel il résulte, conymie ‚nous 
“5, que quinze cantons et- nù 

ement et simplement. 


Voile. On se gountre la Sicile aenâin: 
_ perte plas de vingt tai 
_ _ _La'Diète suisse a 
Ea. bord.á ebregistrer 

















250000. Les cantonsqui 


ans diffieuhé à une ré- 





bit Yade certain, c'est 
Qaux ont donné des 


E Guelque impatience. le 

Calle” des: bruit qu'on 
8 roncóntre la forma- 
NE ftatir corioai- 
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tende partie des cor 
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5 question ministêrielle quira;ë 
ieénpblóe, nalignale: de Be Niet 














tionale de Pränee-. 











v& datis le preambule. Il vcat d’áiltéurs. 
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es qriëtee heures. La somme n'ayant. 


dònne.dans-ces derniers 


_ jet plas formidable., 


ns, sûr la” 


pé des acceptants est * 
nlation de deux mil-, 


£ sì-les cantons qui, 
z sans exception, 


} Ikon immédiatement - 


‘sous presse: 


19 Jhr. F. Hoogendorp ; 2 kenheym, échevin de 


Ni te Mook 
via ville de Röetèrdain ; 39 Jhr. Hr B. 5. Canij; del. Á. B 
Dordrecht’; 6 Jhr fr. Hooft, bourginestrede Ja ville de La Hayes; 
Yer. A. van Weel, bourgmestrp.de Middelharnis; 8° Mr.J. 
van Dam van Noordeláos de Rottefdam, membre des.Etats-Pra- : 


} vineianx et 9e Mr. P. L, Begrât van Jaarsveld, président da : 


tribunal d'arondissement de Gorcum. 
— Le Roi a quiué la rösidence aujourd’hui.à 4 


Tra tôs-midi, ae refdinnk î rilbpag. a 
| Prestar td gee aps éut_ qaelqu 


| belges ont publië' la nouvelle que l'évêquê Laurent a té 
réintègré dans sa dignité dans le grand-duché de Luxembourg. 
Le Mémorial des lois du Grand-Daché vient amjourd”hui:lever 

‘tut doute à cet égard. Il publie deux arrêtés du Roi Grand-Dio, 

dont fe premier accorde à M. Laurent un traitement d'atiente de. 


Hed 
kí 








| Â. 2,000, et le second reconnaît M. Nicolas Adames èn en qualité ï 
| de provieaire du vicariat apostolique du Luxembourg. 
LA FRANCH ET L’ANGLETERRR AU Sunt DELA | 


EN QOHSTIÓN ITALIENNE, ‚odes 
Les lignes guiväntes dà Times mèritent d'être Ines, aveb 

attention: … en En ent, | 
nbr Op iben Ges ii 6 
«Dans ces dehiers jours, ‘ub; 

d'arranger paciligaement ‘la qà 


ftrid doute s'est levé sur la posehijlité Ì 
„qa Rn italienne, [attitude du gouverne- 
ate pd ébt devenité plus bêtiijueuso, Partnée des” Alpes a ‘été ren- 
foreée; et il y'a lieu de cratmdie‘qit Ìat vésietanee proktogke du parti répu- 

j 'blicain à Venise et les solliéitations deM; Tbnrmáscoy Soti-Eutissaire à Paris, 
n'aient ébranlé lesrésolations-du gouvernement frangsis,-ffsolutious qui 
semblaient d’abord garantir là paiz à PEarope. ee Ss 

p Sous ‘tons les rapports, Ce changement daspieet- dans les:affaires d'I- 
talie nous paraft profondément regrelâble, bien que, paur notre compte, 
nous’ n'ayons. jamais eu. beaucoup de cohfiance dans les ‘résultats ‚de 
la médiation, et qup nons n'ayons pas attendu grand'chose du présent 
armistice. _  - * eer A 

» Le malheur de eette médiation, offerte par la France et PAngleterre 
“avant d'avoir été sollicitbe et après qrie ta questióti avait déjà été vidée en 

fait, entre les deux parties helhigéranites, paf la retraîte de Parméë piémon- 
taise, le malheur de cette médiation, disons<nous, c'est qu'elle semble être 

‘Pavant-courrière, non pas tant d'une paix sûre, gae d'une ‚lutte nouvelle 


etwent angláis coagentit À agir de concert avec là 
| France en vue d'une transattioa, et-à employër son inflnence pour-obtenir 
‚| de Autriche l'abandon d'un droit sncontestable et-d’un- territoire què 
{-L'Angleterre a contribué-à annezer à Ee en Ban seulement lord Palmer- 
“gton s'est placé dans une position diffielë91s:à,vig de notre constant allié 
sur le continent, mais il s'est départi: doseette conduite modératrice que 
PAngleterre doit tenir à Pégard dee détefminations de tons les hommes 
d'Etat de France. Attaquer les forces aatrichiennes en Italie, s'exposer 
}-mêinie à urië riptare afee’ la ‘bonféderatfort germanidue. c'est ane pefspec- 
tive pluiòt faite pour exeitèr ardent tiilaire des génér Aux «de lá ‘répu- 
| blique frangaise, due pour arrêter der Hsölotion etledr aùdace, 
» Pour eux , pour Îes gouvernants dö France, quels qu'ils soient , la 
I-gtande question est celle=ti t Oüë fer-X Anglcterre? ABsurez-les de sa 
‘| neatralité’, ifs hésitéront enodre’ ë'sé fkettre. en hostilité ouverte avce le 
reste dé Europe. Mis s’ils peuvent espêrer,, non “seulement quú’on les Iais- 
sera faite ; mais. même que P Angletervë’lëd souticudea’. ils‘ne mahqaeront 
pas de défier, les armes à la main, le reste de continent, 
| > est póurdüoi tofs éraignórfs Hhé’, Tóit d'avoir Porlifië la causerde la 
| paix par hotte“edncërt avec la France” dâns Cellè question ; nous o'äyons 
en réalité foarnî à ce pays ‘út noureart pgiétertë poat courir-anx aries et 
seni la dêfiance et’ Panifnositg’ dans TSsprit des aûtrés: puissances, qui 
| Sónt dusëi sineèrement que toas-dévoudesd Cette tausddela paix, - 

… » Quant à la querelle entre lAntriché et la Sardaigde; nous le répétohs, 

“te Eâte Verminde avant Poffeo'de Ta WiEdiation. C'est út ‘prétention pen 
:f Bridée , que de vodloit s"interposer euattië Mêdiatente titre denx Eiáts qui 
se trou vént plates ders 18 stata guo veftsbellun , dt det molië pls rien à 
„se réclamer. L’Autriche seule aurait pdfusfement récliiér tie tardrnnitë 
pour les dépenses-qü'elle a &lé'obliggë de faire en Fepóusdat Pinyasion. 


« Lórsque le gödvern 
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jet qui se rêalisera peut-être bientÔtser 15 „side 


| modëtë, 


m Oe: Ô 
e } man, bourgmestre da Goreum;:5° Mr. J.S, Lotsy, avocat de - 
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Mais ce point n'a pas été abordé., En réalité ‚ Îa 
le gouverhement autrichiën ct coús*de bes snjets goat 

















 B'Cë Wist pas poúwsdittenie les droits Wits Frat 'MÄriengadty Beeta 
‚päs’pldr venit än scebtrd d'un: grand empire „fe Tes dens PllitEkiides” 
‘niëdiätrices se mettent ‘ef möuvement ; est pbtt part” Péthec Wmne 
„Ansurrection avortée! Venise, par la posifion particu! Shek nan 
*iner;a pa prolodger-Ja révolté „ et de nièmt qu'elfe à‘thon ‘beaucoup de 
„répugnance à faire cause cörftmùne avec 1: Piérnünt?t la TAtutiardig pen - 
dâ le conrs'de la-guctfe', de même elle s'ábstieht at rrd hakte’ pren- 
diäbärt aar obligatfdri'&b diit Hênelices dà laimikdtiee: La “édition pié- 
enke de Venise fonenit uri prékeRLÉ Au’ purti qui; ciFrantce', ost favdrable 
à Pinterventtotr en Fealie ; BCH” fr'est pas’ inipröbable ‘ga'après Miationda- 
tlbn ‘cetninenit ‘eterglo” pf ttte eecadhe stijfldike 'à Naples ; ud coup de 
taim ue soit tenté pdr hie estudréfruitiise sur Trieste, … ° 
et: Orvoil queljeggont hes-craintendelepinior gebligne € 
‘gloferre: Mais \ERGEFiDber amen da Pinda mdritent sartout 
attention parce qweltes quèênt la marche qui sera, très cer- 
tainement suiviedans une hypothèse ‚qpe.ehaeun pest próvoir, 
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UE ve Notre plaï-de conduité zet tout Wadé.‘Nöas” debiäns peutsêtre à nos 
, légitimes intérêts dans les affaires d'Italie, à Ja force ct à ta tranquällité de 
Vefked'Antrieherde tâcher; par des eonbeils amieaux et des suggestions 
n Wansortie le. coriflitde passions “hostites; d'empêcher Venterven- 
| ton armée dee Etats btrang rs, de re 
j politique-cumvibtsitge warden at, 
» Mais à oë pol; hoererddnBiet ebs 
» nature différente; hafepouf wens mbik 
» da langage menagánt gite legewvendeeids 
» Encore moins poutönsinbus aided: ds: 
_» cour imy ériale, Nötte Gügeiert‘ne' santi . 
| p:peetèglesde notve:politigue ne sanrtijéine gere As BH&cs pour que nous 
wafkens jusque là. Les champions de la politie dea guerre. quels guis 
mpedssent Ero, doivent se préparer à tourer; ‘dáns la greet 
ent, Farasûs ils né l'aúroat pour 







commander à tout le monde une 
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sun adversaire décidé et non indol botte. 

» dèrèe ou pour comiplieez » en nea 
» Ce sera, du reste, un étrange incident dans I'histoîte modèrne; ì’la 

républiqne frangaise de 1848 se. lance dans. la guerre uniguement pour ré- 


parer les dommages que la ‘république frangaise de 1996 à eausés à Venise. 


| On saît, en effet, quters'est pvee Te tériitoire véniiën qúe Bouaparte convrit 


YP Aatriche despertesguteliërawait faites dans ses campagnes d'Htalie. >. 
NE AN SA ROEL anas Dtnntnendiemnntn 
„u (CÓBRIPART-DUJOURNALDELA KANN.) 
LonoRE5;5 SEPTENBRE. — Le discours de prorogution:de parlement est 
de nature à- satisfaire l'Angleterre et l'Europe. Le gouvernement de. la 
GrandeBretagne prend nettement dans la. partie de ce discours relative 
aux. affaires, exlérieures la position d'une, puissance-qui, attache le plus 
rand prix au maintien de la paix du, monde. Ses déclarations sont con- 
formes, d'ailleurs, à celles qui ont déjà £1f faites dan ea.deug chambres 
‘par cabinet 
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ite «anerstanaing) pa 
relations entre les denx pays. Je suis.sûr qac‚le gouverne Si 
tbéra très iaer Ie ohh de bfdver elur “qui lui 
| feront din erimic de Palratde”ariglaisd,' totdt cótnne-te eit gouverne- 


varen geuit de oóuragede’né tenitaadtin vond Hes kailléries et. des sorties 
eiindriëssfprrovogudes par la célèbresenteikte vordiële-A-ce propos, je crois 
devoir: vous faire part d'une remarque que j'ai fâite dâns mainte eircon- 
stance, ct quì peut donner 4 mr hesoin Vexplieatian:de.certains- faitsze.g'est 
que taadis qu'en. France lepaufigasical, zong lepnteódent gouverdóment, 







s’est tònjaurs glevé contre Palliadee fran, e en quo) les organes, de,la 
république rouge’ Pimitent gie palen hes Ee 
au contraire, les radicaux' se sotit toujöimws fnóútrds led plus fermnes sou- 
“tiens'de l'altfance Träntifse, bóiidid “la’ Paepe de mòrde, atijour- 
d’hut encore les Cobden, lès tpofésworth? 168 BEE PGLE veposer téars plans 
paéifigaes sur \'anion intime des deus nàliofs. Ties chartistes eux-mêmes 


partagent ces idées, on du moïns ls les proëláment.. hed 
‚ De quel côté,est la raison, dèdjüel. côté réside le-sentiment. des 
de la civilisation, de la prospésité morale et matérielle des p 
pas besoin de le dire, la réppage se, présente d’elle-même à |’ 
Que le gouvernement britannique ait été mu dans la 
nonce le discours de prorogation, par la conscience de la gravité des 
cultés antérieures qu'il a à eoïmbattre, ou qu’il ait obéi à ['instinat pacifi= 
que qui fait tant d'honreor à'ún pebple aussipuissagt que le peuple bri- 
tannique, peu importe. Le résultat n'en est pas moins uri bienfait pour 'Ea- 
rope: Gelte attitude calme et digne est un grand enscignetent-poùr cer- 
tains goùvernements qui.se mgatrent plus turbulents qu'il ne faudrait et: 
quï-auront besoin peut-être d'une legon plus’ sévère poat: apprendreà ne 
pas mettre en péril,à tout propos un bien auast prácieux que la.paix dù eon 
tinent européen, Een ne 
Vous applaudirez ; j'en suis sûr, dans Îes Pays-Bas , aux félicitations que 
la reine adresse à son peùple pour.aygif su apprécier comme il l'a fait les 
avantages de l'ordre et de la sécurit& * paur's°être-montré fidèlement atta- 
ché dax institutions nationalen; Zac ces fltoitations, lé peuple-néerlandais 
est dn petit nombre de ceux qaf;led orit dpsit Biäpitäid par leur attitidé wal 
me et digne-au milieu des cónvalsions-qut ont afité les nations voisiaes: It 
‘est de fait que des dispositions dé ba spretirdé mnastë dela sation en Angleter- 
re sont telleasjdë ‘lès: tentatives :des-ghartistes el aatresagitateass n'ont: 
quant à préfent aucune chanae-de néussite,:Lbezour où les-socinlisttp anglais 
 vondraiegt engager La; Inte, contre:la, speigtf.actarlle gomme-Want fait les 
hommes daad Juin à,Earig, l'Angleterrg tout engièrerle laverait pour faire 
échoger Teurs sinistres peójcìs. REDE es 
! La &éésion dû patlëtheht gui aëte close ajoúrd’h Jafsso à vider un. 
| ârriëré considérabkë ‘4 Ta wésbtoi ‘prochaiiie: Bien qúb ke chambres aten 
| cönsactéprès de 20 Htúis à Vars travarr, un gettain: Himbre de projetsift 
les dont elles ont été:shisies vestérit-bädort à vbter, Céite‘aédunit 
‚| -menace-de suraharger outre,mesùre: ba session de, 1849..cet ua, 
| Aussi la pm pterir aai etn depoir, ayant 
| charger, un comité, spécial de recherche des-moyens, 
hÀtie dpd on die alfairen. Le onhe ne 8 


besoins 
euples, je n'aï 
esprit. 


politique. qu’an- 
ES 



































(tion des affaires. : 









causes qui prolongent plas qu'il ne faudrait les di, kes me 
 propöséës'au-patlernent? :1Fa rocódnuien prent WENS vénient des 
+ donge 'disdonre ket il ne serait pis t1atroduire dans le 
4 räglemêént de Boehambre uit: à châinbre des re- 
4: présentants des Mrats-Unis, quf ‘ne pourra-paë patler 
| perideur plus d’uné-hieure; Crest: kì t honnête; %ies: lorigs 


| diseours'ue sont pás les SEE A 

R Mises: nditae d% mques d'abrégertig-discussinns 
qú’a tout merten dé chambre 

ne ehs on PRTiROrdGR te PT ORS 















































bat dela constitatiga, né fût-ce, quë pönr eäuser ans bruit ave vous, cf 
; pour voir, par pure enridsitë,'ee qui én vestra de ce qûc j'y aì mis. 
Jy ai d'abord mis la formule : En présence de Dieu et au nom du peu- sentiment, ct la question'en’ vaat bien la'peine.. zh 


„gères. M, , Eek ielle, était act ' lëfrangais, En oe _‚__: | … Je pourrais;prétendre que la bataille est ga „ phisque quatorze bu- 
re Sr) repas danpanlinen ad een ges Re Hie Die spele ang Eijege ‘connais pas de plus grands noms dans | reau zur quinze gie, peomis la: Victoire, Wierda ae est jamais: 
shu IJ:paraît que le häutcoriridree de Mádrid signe en ce moment | “Natarêlffficnt, là Declialijn des droits de Phomme venait à la suûte | ng ei ge Äsde blies üodal ARN GE denn 
„Ane pêtition au-gouvermertiënt dis le but d'obtenir le rêtablig- | de tertefhvocatiou.” 720 moi Sri bek le fran ie deldgue le pak À 
“Seent’ des opperdrdAs d verta a la bourse. Om ignore site gou. |_ Mai dans les burea unique, reed avec les dta rard: di 
ebgrement prendrê tötté deiriande en donsideration. _f cbristitatiöo, hous _Deuz! ils ont épirisé ponr démontrer ce deux Îà,1 
oke gêrierijPavtk Gor coïmandeen Catlogne, est arieuse- | fiäleriët on pó que, Pesthêtigne et le pathétique, Is ont. passé, les mers, 
Înent malade: On dësigne comme pouvant le remplacer les géné- | … Edastituuon é ) erg ementaire, top 'ongue G an k rasses d'Albion et désarticulé les Amériques. Je coufesse 
aus baron de Heer, OGounell et Cordova. …  … lS € peut. dine e elle qu ta est‚j'ai fragen en pa pas maître de 1 blement du.monde que je n'aì pas assez d'esprit ‚pour,entser 
Ees butter de-Gatalagneannoncent que. l'on continue à| des dó teurs et des erpoteurs geno a prolonge indéfini- | tessenices de nos politiques raflinés. Que voales-vour, cen’est 
faire une chassë active dux Marines ou Carlistes. La frégate Zefiro $ : Pesprit me manque. wenn : 
| eemmiène. BeOne Hi phisonniers „ Ia plupart fairs en Cato: 


oraties fouls lorsquil agit de déoréter une constitution ropulaire, je 
dogne, et que lego uverdement dirige sur les Philippines, Parmi | nà que Faire des dooteurs. Ja me mnl dont, Aonplement ans Geonte de 
es prisoaniers ct dang ce convoi se trouvent quelqiës cyndam- 


éne. de Lousanges 


ú s'agissait, dailleurs; de savoir sì elte.existerait une‘ou double: ‚ 
Me voilà tou$ nataretlement amené, Messieurs; à vous.dire lä-dessus mor 


rand Gehessops a prösentó aujg ui giên 
za ‚Aäuxième secrötaire de Conti i- vient d’ariver'à Ma- 


0 drid ‚ ân président dn eónseit:et âfoinistre desaffäires Ótran- 
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Bit UE PAsscmblée , mais dans la commission de 
fänt de lois versé el bouleverscle Préambule, joe 
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aft Fe sâpprimer. © CU 
st déjà’ trop téglementaire, trop longue d’àn bon tiers, | 











aut qüe a constitution se présente dans l'appareil d'une concision 
rêve, majestueuse, Eden Sen E 
Kntrons'döif® vivemnènt en. tatière, t'ibons : Ea présence dé Dien, et | 







‘peäple, d 












tes prisoûniefs « „au nom de la nation frangdige, Assemblée nátjonale' pröélánie;* … Or, que veut | le? le peuple vent de Beiiet. L'onité. aueit-ce. si 
ke ER a tie ver ET Mee SASSEinDlee naljonate prociame; Or, veul le peuple ? le peuple ven Îté. L’unité, qu’est-cc, si 
Vis, DE Eúäês el des condamnés ordinaires. e herken aon iris, … ARDOER 1ë, Nn REN e mest ij eed Hi eorlebatsladint dees rosso. peat- 
Herth Wetwarrae'oe Rane. | Quevenrle pupie? Vaestpeieie Sch ij emee gole che? Deur chambre dam ane républigse, daar une 
Kl Sr Beereumns: — Le zônóral ‘Caval ak das Que véu epen Ne BEER er a} ‘| tépubliqae dêmoeratigae ! Deur chambres dass natie France unéét indi- 
ei rhe aaan genera’ Lavaignac a regu 4u) de er „ARTICLE 2, gsserr if Bsible!. Deux eharsbras dvec la legon du pagsé ! Deux chambres sans roi 
é Erie hopve e importante que l' Autriche accepte la mêdia- | La Franceest une haden ha wneetindivisible. pstitutjonnel.! Dex ‚chambres sous la pression du souffle populaire !Y 
Be la France, TICLE 8. ì Pate” ) Kn De Pe in 


ongez-vous ? En 5 - 
Avons-naus deux nations, pour avolt deux gramde conseils de la nation ? 
b Avons-nous deux sortes de veprésentés, pour avoir deux sortes de représen- 
| tations ? Ne sortons-nous;pas tous des mêmres fancs, da même suffrage, der 


7 Ee La lettre snivante a été adressée par le prince Louis Bona- 
pitte au général Piat, colonel de la 4e légion de la banlieue: 
» Général, « Londres, le 29 août 1845. 


La république frangaise a pour dogme : Liberte, Egalite, Frätérnite 
Quels sont les droits de "homme et du citógen que la constitution ga-' 
rantira ? Í a el0 































Berle mams de det En En RN _ _{ suffrage universel ? AAE 
wenden ar g ed SRAL EI RAI zig tte | „Unesecande ape arjstoetatigpie ou elle n'est rien. Avez-vons une 
enn ot ee replique head Macon dens hon dede hersonis, de & bl datmeile, aristocratie? Une stonde ehiämdire.a’ tes intérêts similaires à défendre ou 
a t6-le vésrbiat Bures 3 kignê; ‘et que j’étais La gratuité de Oan BOU Ebi EA ‚des intérêts différents. Si des intérêts similafces, à quoi bon se servir de 
Êrtoute nenifestation, 4. toute mänceuvre politique, je La jouissance, la disposttion eije ata ilits de toutes sortes de pro-, deu, lorsqu’un suffit? Si des ietérêig Aifkenrts, à quoi bon des intérêts 
mg mänguer à mon devoir si je rie répondais pas à l'appel de mes con- | Priètes; … de différents ? En 
ns. de sE De 


Le droit au travail pour les ygifides sans ouvrage, „le droit à Dassis- ; 
tance pour les invalides sans MRE ned f 
Le droit de reunion, d'asfij net de pêtition; ; 


dai les oreilles rebatuues de püridérätion ; datrlgóniemes, d'équilibres 
fons Va oben ‘eben 


‘équilibristes. J'ai assez. vu de constitytions danser sar la cörde, le pied 



















42 Mon nom ne peut plus être aujourd’huj ui peétexte de désordre, et il | 


se tarde de rentrer en France et de m’asseoir‚au milieu des. représentants 


bruers 










aad kepar SM Eeelle dgale. de e: Dites-moi donc, Messieurs ebr jen sì vous marchiez à terre, 
da: rn ten nr id, …La liberté des cultes gans ta tutelie gate , el, i , ‚wee enn; pmen sonliefs, ute jambe après l'autre, comme marche 
id hralpli brede picon rr ern vree rdt sous la sé Rilanoede V Ktat, pj k erte de la presse spus la: Bes e oa mar Se i e 


resèroe des droits dautrui et de la securite publique. . 


eeb 
__ _N'admirez-vous pas, mes chers commettants, comme tout cela verde soi, 
posément, clairement, et comine ces quatre articles-là se déduisent’an de 


slesdven général ue | | 
tÁ Er Dieng Mae Üee 


ia la premiëté chambre, ‘ef:vous le 
es geiftitnehts d'estime et | 











Á 5 EirorEon Boraraâre, s Paatre et s'enchafnent! KAAN zes 5 ko te Ìe 
… K e.Porte es eenn Te rép aaah pe __ Après quoi, nous passerions, sans coup férir, au chapitre des Pouvoers- 8 fe weuille en- 
a „A Á s Cie : e E 


publics, savoir: le legislatif, vewecutifet le judiciaire. tel 

Certes, notre constitution ainsi dégagée de son, appareil. réambulaire,, 
marcherait d'un pas‘plus rapide et plussolennel. « … op, 

Plusieurs m'en ont voula d'avoir risqué que la France étaït une Répu-. 
blique demoerátigue. A quoi bon démocratique, el qu'est-ce que cela veut 
8 cliasgé. du pouvoir exécuuf, ot a} WEL 
Hent ànpròs de la républiqne fran-4 


pas vouloir, 
de loi, 8 mers 7 seconde ne se 
né nis vouloir ou ne pas va: So boi ? Elles sé- réuni- 
„ront.cette fois-lò, djtes-vons !, Mais, ge nie; zera;ple qu'une seule. éhanibre, 
Alors pourquoi dong se séparer póur se réunir ? Sil faut, en, defjiit,. que 
nous grrivions à une seule chambre, autan iv, at 4 


EEn se 4 


Ce ti'est pas avec des arguments fetrés , 


‘le 26 -hoât” dörhier, le mûfoistre : plénijsitentiairsde France, a 
remis eu audience sòlétnêlle ges letfpäs de cëdinve aù sultan, 


— M. le ba ronde Stoekhausen a été présenté par M‚ J. Bastide, 
„ministge deb affires éltangöres, à M. le gónéral Cavaignac, pré- 
: fr Cöfrseit des dis bi ex? 
es sen ppt Et 

teil aeeré 































; des arguments fe: avec des syllogisaics joints par 
eha:jue bout, gon do, attaquer le système des deux chambres. C'est 









jeùt dire , messieurs, que. le peuple pe relève. ae de lui-même ct: 
jet que de la loi: La démoeratie n'est pas une fractibn ‚du peuple,: 
























fstde résident de’ S, úk. lë roi de Hariovre.t : máis tout le peuple „le peuple ‘entier, le peuple, universe, Je maintiens: avec Î'instinet 8 masses ;, get Instinst puissant de la grandeur et de l’u- 
vanirdnde que M REN znó de mot comme la. Shasë ren ni} nitódela France. Cela nege défipit pas „cela se sant , cela se respire. 

ens gf” Co qui at bedacorpfplakrisgat,jelavoue, c'est le faméux paragrd- |. Jenedis tas. ae Ja epaakation doive Etre disoulke sans emploi d'argu- 

‚pie dordgoit au sAbros-dakjhulations ct guì'm'4- vala tant de} ments, d'ezpörienee ; de comparaisons , de lagigfte 4 à la folle età l'impré- 








ORECS oe ee ep Va mg Jedi quil y faut mettre. un peu de,septingent „tn peo d'âme, 
«Le droifûu travaikest celui qu’a tout homme de vivre en travaillant, | 'ämedupeaple! Ee 
_s.vPaisqu'on-Vavait. mie dans l'avantprojet „-pourquoi-l'en: avoir ôté? et: | Vous parlez.de poids et. de contre-poids „mate qüel est le hersen 
“paisqu'on l'en a ôté, pourquoi nepasliyremettee?.__… … — | Honnelaant.ses deur pieds sur zes deux chambres , quì ni soit oifbé par 
En vérité, PEtat s'y prêtant dersojv côté et les particuliers de l'autre, la | terre, entr a deux , lorsque le sol a trerablé sous eîles ct ben pe sind 
question du travail n'est pas.pluginsolable en fait qu'en droit, Mais il est. Diles-moi aussi, comme c'eût été commode, au 23 juin, A den an 
évident qu’il faut que chacun s'yzprête.. en perruque, demander à on sénat 


EN PLS HEL EN ie oere arbo tet ze wnd one 
me: Voiki.-undait. qui-pronve que les capitalistes ne sónt pas 
encore complétement rassurés sur les projets de erèatión d'un: 
papier-monnaie; Dans plusieurs actes publics, ila été stipulé 
„ne les sommes prêlées seraient remboursées à l'étranger, soit 
lin „ou. à Londres en monnaies mêtalliques, 
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vab ee 




























grave.messager d'Etat, ún mes 
















Rafnenons la th ai et siégé. an Luxembourg, 








Èseià don vraipoint: Ee droit au travail a son: origine et: |- 










































Pos; S.A Staat de sagon q e dépistát 
WRS: GSs- pers, Il est inutile d'expliquer les motifs, sa légitimité-dans tes clau amentales et implicites du: paete sodial. maguês à DEstrapade3 et p dn 
gebie ir ne pareijle clanse. Car, en cas d’ang émiskión | et son päblilicatsbidik | durele dean ene NEE : 
je papier De en eng jooas, Ja loi ne recapna: a pas à Le rp ga ige Ac zaden | / | sn 
“Logan de rembaurser. en‚France, en monnaiës x “Peuvrief qüi vent y parvenir, comine et pat les smêmes-moyent-ydiërhins y; LEE PS MGP tred 
tues, stie dâbite ier être oblige en Monna nimes patvenus ; car, sans dotre-travail petsbnnel ou sdae-celuidends pee) Ges-aklygs ek wel perlen | dercher | 


res, comment v serions-hous parvenus ? Le droit gu-$ravait impliqaë le-droit à ne pas le sagdw 


if, res 

7 a.aujot fot aa st 

k : ] ] 
bbs: * 5} tuation et le bien de sa chose, Le:droit au travail hònore te. labeur: pàr le). 22 den ken Îée, 
Reno Pete: UD 0 de- la> warme: “dpzoir, et le bégéfieepar obligation. De même le Äroità-lrassistance est |. erf Eken k erin omme 

frangaise,d navig lrBiire, Kätifengid ôtes du Pégu,, | ennoblj par Ja Fraternité dans la personne de chlaïiguiglonne et de celui qui, hghe he portë que 
“estarrijpgd Oaloutta des un état de dek absolu, et s'est |. regoit. Déidäre encore, le Arpit à Pinstractignebt-ledeoitaa pain. de, Pâ- | 1 We Me crois pag tn 
“"Batretlensent présenté au consultgón Wz) MM. def lédroit an travail est Eer 
couitò de Rati- Menton, pour obtenir quelques decor 


‘dans le fait , 
us grands et 
res 5 et, ent 


: ke de propriëté dans la personne du citóyen qa emploie l'ouvrier pour la frac, 3 
GRE 


fb 









































































ids : : en ue les:citóy, pa ctbirs les: eïtowwtië sont frèi ji hie , latté d'avoir ajp tpetmiente, 

ag dai venir en aide ; et pour motiver sòn Febus, Al lii a | ame an etri. verten: jak | ie, groisbië vernam wies tg Ik doriimage. Car 

DE 4 ainsi cunque : « Nous, consul de France au. Brei Aarde 75 u kt bran et zi wi blerdnist vj ofabes ce Ë eul-/b À Emgnenes éhrkeg permanence est le 
‘me ponvoir donner à M.…, les seconrs qu'il ch? 


get de l'orage : Citoyens, 
son gouvernement, qui se 
ela vigilance et de la force. La per- 

Fépavâlrice des. fansses mesures et des 
c'est Je sauvegardien de la républigue ; je 


&ureyee ebeps Sans difbislopei kkk Baiser vols: tons-trois:mióurir dans. 
à personne d'an égähuilteanhointne bile „a/mn foère? Voyons, les: laisseret 

s.mourir ? réponderk 55, eng beeren teen Ge ageine d, 3 

“sf On ne‚m’a pas répond 

en | etl'ón a rayé ma formule: 
Le droit au travail est celui gie 

Ce qút merénd dn peù:d'osporr, 

« versio BE de son commeéiftairel” west èn 


Hrpöctan 


‚veillear de nuit ani rgind AE 
‘garde otd 
„Hiennent,par la main d re Bela vigt 
“f úarence, c'est Tactic 
1 Loug vj | woatwases lois ; la perman ard 

tore en travaïllant. bemind ur lie Dvé opeclrouvé là perdaanence, on peut ren- 

ablissement. | contrer plus mál que cela. det En 

se simben sega … Il est assez diiteile poa les plos difiles d'avoir plus deden chambres, 


men OSEPRie U uiténementde là république en Fran- 
ee, npus dvons étá oblige, paar subvenir aux besoins de n 

famille, de vendre tonte hotregrgenterie, >" els 

_ Si le fait rapporté par la:feuille anglaise est exact, dit bet J 

Pabtia, „Haus sommes: Ger fui-M., le „ministre des affaires 

mngpron s.empressera d'attaseg Ml opmte de Rati-Menton 

npcössité de repröserifer si digagment à l'exté- 
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® affopuse : sede aussi rayé de'mön voedbulaike “folinigaeon: te formules-aujourd’hui: |-20, pour les moins diffigiles d'en avoir moins qu'une dr 
Paaépukligue francaise. RE ‚| tonte triomphante, etiqueroiteis 9 ster : md gu buk Mais il est possible d'avoir trois on. quatre chefs de gouvernement et 


“t « d . Hi . LJN . g EN 8 

ednte ‘qu’ au: moest où- ML, de tinó |__ke suffrage sera direct abamiwergel;: ‚epe: sjen rn „même: ting, apcela.vons fait plaisie, ou même de s°gn passer tout. à fait, ce 

) edere la-oaard dre Ë baat foisquesje: proposaitlesdiregdet. kantoersel, onse ‘prit d'un, ngerait gure. di, goût des ambitieux ef. ge qm jnaqg'iei ne west point 

otize, des ris se: Ë fait entendre: pour}: fire fou ct l'on. meft: ouïe: sur tous les? mpades de le Îgre ministêrielle;.que: ervu 5 ‘mdis tout, pent se voir comme toa peut se fare. n'y a que le 

jr ze Upis 88 fait -entendre pot j'étaisun homme absurde, ne comprgnant pas la monarchie, que'je ne, OY ndes’y preùdre! ea. ze EEE SN 

ee r compwrenais que tróp; et n'en vonlânt; puêrò, co qui était bien possible. j:. Mettra-t-on le gouvernefmen la chan pêlè-niële aven feë tribu- 

vara rand tart de moutir, quten 4 vens; meschers coromettants,; | Haux, Padmigistgatian, Ja_nautigs júseét Etat?'ou bien serait-on 

à afb demon expérience; et! epeu- | Asser pêu sûr de son fait poyr apprehend r ‚ch agissant arr boter trop 

Je digait, gimoinomplas. — {-aigrement Jes;óboses et de substiëder Vierespansabilitg à a,respönsabilité, 

es Glections, le direct imposé par |. Fimpüissance à l'action, Îiigserance à_la.science,. la confasión à Pordre et 

ats :électeurs:menés „.sétait, | V'iniquité,à la justice? Agsurépsent, j'ai gspect pe 

qte Pniversel' n'edistait pas poúr-|- Pour ne pas alfigmer, pok; 
les ostropiés , les vidusetrles Aris petbtes de :la.commune „ empêchés par. | Parlement, Ba'pmeeple, 











































dire ‘que dans ce 


„t e8dalier, oe mot |. Taorà 
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| léebmité meneur de chaque, dépar! 
tróué par de fait tant sôit pel inäin 
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ant nomnië représenità 























; ter depshtemetad Tis | cadacité , infirmitéau misère ‚ dalieraa chef-lieu du canton vet enfin que | Ponrquoî sbhiption, 
u des scrubing dedisteiktaient degrobsebruenteries, Fout vu; et si j’étais moins |. juge” Kóis parler 

ef pressé, je défendrais tes scrutins.dediste dans Pintórêt des minorités, cf |-sùr LddEbe heei. hae br set he ein 

‚sur le surplas , c'ost-d vore, Messibits;; chez qui. l'expérience- vaut mieux |-metet Joas degil geharde ve ae aan 



















äs et des 


dé iS sdi que science , à voir sì Icé scrutins;desiste de chaqne-eitoyen-ne pourraient | Fautfë gou ;1bOW Bous-prófet suivant pan Bes muuicipaux 
‚de chóses du tra- Ì 


pas être inscrits dans chaque:comsfdne, où tous les électeurs voteraient ; | da gs de lointain dedaiperspactives ce serai, de la représenta- 
recensés dans ehaqae-cänton:oir Lofëtes votos sepaient portés , ct dépouil. | tionabsglage, Mai.nouis:pe-sanpmes p MEE 61e 


























aire ; nous dirions de. Ä a temént::é “es présidents. électoranx: - b:Rous-accprdent Aant fa hephen 
jolie pour M. de | done hague diprtmant ie hen prints lctaane oven | tgardenank and 
francais. Néan- |, mais, sans préjager ici cette contröveïse de votation; ee qui.nous-ingpor- | Cup, Chacun pour ton 










: tait le plus -‘à tous, e’était 1de «fairegpasser, comme jy shis:parvenuy-de-ma’ p C'est Behrens. Le pr ln 

Cherie, dated, peatignes ‘leuprincipe"dnvuffrage aniversel etdiptat, de | te Assemblée-ei n'a pas de la 

; Véorite dand:leldâarês, lactorakduds mars: 1848,at de Y'incructipscnrdé- 4 15 Within. peur, gussi que, 
tadienildn nonr Ferme etstableà. jamais gy. eileure fortune. On së#fou 

ikt gutive, Sk 





lement sarcasti= 
Rr eb | 
‚de: lira sans doüte. 




















Bkstoble-à jamais ici bag eb pailai |, Hesteutipe, — 
si oesiftest Laspepiëraelkeà de-nos gouvernermsanipd EREFR PED Flater toont dé suite 
aodats et de fosiprincipée.: nt Shad nh rist hef mais ba „it je malheart © ° 
R } 4 an ks q k 15 ’, EL VO ha ae En 
HE ondegrvnanbeisd ak { ag arai Ihroni € vous arnête. Tinis, ce 











Je far evdfanbie zuieu: wet veinbakdi reerde eon}, PER souverE HE in, a 
| Stitution, puisqùe: le saffiage: , OE peenkt Ip Â cr prov es ‚nt de’ ë 
LAKS 


nolütieasdsrpgsk etdonganisatioh,desibvenke: : …t zins verslag gt oren: | Jo ARo. de EIN el 
df & rows esi moten chars anion tene sale deed; ‚wf on pisi nie ye Mais raï ee he 7 it En zetek, t 
êt-rndrardel, PAssemblée constivnante n'eût siégé 3 > nae: prjbi Buns 
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“Peu d'astambeisdrde dé 















_ Aussi ai-je demandé qu'il fût décidé que U'Assemblee nationale ne se 


die 
“Ge sera la chambre. ì € 
re separât pas, sans avoir fait les lois organigues qui doivent completer la 


—0h! non. . 
— Vos raisons ? 
— Les voici. ENE ee zt et ee a, 
Assemblée nationale n'est pas la nation, âs plas qucle mandataïre 
n'est le mandant. L'onité n'est que dans la sónvetaïneté, et la souterainelé 
n'est que dans le peuple universel. Or, le peupfe universchet soùverain n'a 
délégué à sl mandataires qüe les ponvoirs de fäire une constitution. C'est 
par nécessih& que l'Assemblé actuellé, aa lieu de se borner à rédiger la 
conslijgdjon, porte des lois òrdinaires ; mais ce serait abusivement qu'elle 
dB ehef on les chefs da pouvoir exéculif, dans son sein ou hors de son 
imation s'est, sur ce point: là, réservé son omnipotence. La nation ne 
„et ele auraît parfuitement raison, qw’avec une ligne d’écri- 
re, on lui interdise de nommer Jacques parce qu'il _déplait à 
Picere,-Oa Simon ppree qu'il est trop grand, ou Nicolas parce qu'il est trop 
court, La nation, convoquée dans ses comices généraux, nommera pour son | 
chef un grand, un petit, un jeune, un vieux, un bea, un laid, un gros, un ! 
‘court, Pierre, Jacques, Nieolas, Simow, qui lui plaïta, qui ellé voudra, et 
personne.n’aura rien à y voirs nirjen ày dire. — ‚ : 
Ne voué vantez pas que'si Ta oiajotité s’avisait d'avoir une antre volsnté 
que vous , vons la canonneriez à grand rehfort de boulets ; car les bonteis 
ne sont pas des arguments „ et lorsiu’on a ta prétentiert d'eftstigner à son 
pays Îa loi de la majorité , i faät torhmencer par s'y soumêttre, Croyez- 
‚vous donc que le peuple sit Tors de mesure de choisie pour président an |. 
homme plas on moins Mkiëtte , lòréqu'il a bien pu découvrir un député, 
‚plus ou moins obseux sops la cloche de son elocher.?_ Manet 
Il faat que les Köimtbes à pêtites ruses et à'pêtits compartimëtits le sa- 


as Kartn fRAVAT-ERANA TEC ne rt HArR 3 
sisten aa TRÉSTRE-ROTAL-FRANGEIS DE LA HATE, 
n A cette tâche, huit on di commissions simultanécs et trois. moissuf- |. PUROIILSBPTEMBROIËS. (ABPRESENTATION N° 3.) & 

a TG, EK 
“Si ensemble de ces dispositions capitales est adopté definitivement par | LES MOUSQUETAIRES DE IÁ REINE, ed 
PAsseriblée nationale, comme il Pa déjà éé. par,mes-illustreset savants | _Aperarcomiqug en trois actes „ paroles de M. de St-Georges , masijua 4 
collègues, la France pourra se vanter de posséder une. constitution plas f …:} … de M. Halévg. ùd 
libérale qu’on n'en vit jamais dans le monde entier. M. PUGET, premier ténor léger, remplira le rôle d' Olivier d’Entragurs.j 

Sans doute, on pourraitse contenter à moins, pnisqu’on aurait mieux On commeneera à'7 heures. pn 


qrie ce qu’ont les aùtres peuples; mais nous, vieux scribe da radicalisme, 
ANNONCES. 


soit par habitude, soit plutôt par principes, je vous prie de le croire, nous 
voudrions encore davantage. 
AVIS IMPORTANT | 
POCR LA COUTELLERIE ET LES TAILLANDIERS DE: TOUTE BSPiCE4 


__— Comment, me dira-t-on, vous ne pensez [donc pas que notre constitu- 
tion soit assez républicaine ? 
— Cestselon . 
Le sieur CHARLES JOSEPH OTTE, propriétaire à Vielsalm (Belgique) 
vient , par suite d'un ereusement de puits à son moulin de Salmichätea 
de retrouver les anciennes veines de pierres à' rasoirs qui étaient perde 


— Comment, selon? n 
— Oui, selon que P'élément populaire ou que élément moyen prévandra. 

depuis un demi siècle. Cette ancienne rache tant estimée va reparaîtr 
attendu qu”il en fabrique et que le produit est abondant et d'une gee 
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— Je m'explique, et je dis qne ce n'est ni l'aristocratie des races, ni la 
politesse élégante des salons, ni la profondeur de. la métaphysique, ni les 
splendeurs de la banque, ni le territoire prolongé,ni la mer couverte de 
vaisseaux qui font la grandeur et la félicité des répabligties. 
— Nia science, peut-être? … 
— Non, nila science. 
—Ni la littérature ? 

2 Non, hi'lá littérature. 







— Exspliquez-vons. 
sapérieure. Quio se le dise. 89 
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AMSTERDAM, Vanpazûr; Ô Seprensne, — Aveo des affaires assez activi 


bas hein AP atis ee 










chent! Ou le peuple universtt est totré iiatire atddr’, ‘ou iln’est‘gu’ún Niles beànt-arts non plus? il nd . N 5 en intésrales, les fonds höltan dei Blatunt GEets eter: wrs phi. 
‘misérahle esclave’ bon tout auf plus Verné rai dassen das _— Non, ni les beauz-asts ai EN En | courier: Eee en ne dennen Re 
…— ges torchouùs les épluchures de nps enisines,” Rh ee ee „— Ni l'éloqaence de la chair ‚du ‘barreaaet de la tribune ?. : s Les fonds-espragnols wont pas varié; les portugais: nn peu pls falbles; les 






— Non, ni \'éloguence de la chaire, dn barrean et de la tribane. _ 
— Ni même les théâtres, les‘römanis et les tambours 2 nl 
— Nòn, pas même les théâtres, les rgmans et les tambours. 
Da Qwest-ce alors ? DO re PN 
„—Cestlavertu. en ne 
2 Et voùs pensez que; chez hous, le'Bas de la'sociëté, ‘eòtnme où dit, a 
généralement plus de vertu que le hâut et Te mîtoyen? a 
— Oui, ef telle a toujours été mon:opioion. Ù 
“__— D'où vous conclaez que le bas est plús faît pour la république qae le 
mitoyen, Rs 
— Evidemment ; puisqu’il a plus de vertu. 
— Qû'appelez-vous douc avoir de la verta? 
— J'appelle avoir de la vertu , avoir des croyances, 
‚—E} vous dites que la majorité des gouvernés frangais a encore des 


‘Faîtes vos lois, constituantes ou autres, tant bien que mal , el laissez le 
„_peupte lire à loi tout senl le chef du gouvernement, sans vous en mêler 
‘avant nì aptês. Si ce n'était pas le peuple qui nommàt le président, que 
dire du peuple sice nest qu'il commettraif un acte de lächeté, etsi c’é- 
tuit Î'Assemblée qui le nommât, que dire d’elle si ce n'est qu'elle comet- 
‘trait ún acte d'usurpation? Ser Ad ed 
L’intervention de Assemblée, de près ou de loin , dans la nomination 
‚du président , serait éne saprêimé insolence. ° * Abri 
Car elle impliqnerait que le penple ést un sot, et il a plas d'esprit que 
ses mandataires, IÌ sait mieux qu'eux ce qu'il vent, ce qu'il entend et ce 
qu'il fait, Ita renversê unie móùarchie; appäremment quec’êtait pour avoir 
une république! Ia reiversê un toi, apparemment E c'était pour u'a- 
voir plus de roi! Or, qu’est-ce qu'un roi? C'est un komme qui transmet 
sa couronne à ses enfánts. Eh bien, le penple ne veut plas ni d’homme- 
roi. ni d’enfänts-ròis. EI ne veat déléguer le pouvoir exécutif qe pour ‘un, 
‘tempé, pour trois ans par exemple, après quoi, sorti de la fonle des'éi- 
‘tovens, vous rentrerez, chargé de-'bénédictiorisou'de remords, dans là 
foule des citoyens. Mais sî lAssemblée, s'arrogeait „par usurpation, le — Hélas! non! 
‘droit de nomamer Ïechef äw pouvoir ezécútif, ne voyez-vous pas queles gens | _ — Et que, sans eroyances? .… Ek 
de Henri, de Napoléon, de Joinville et de cent autres prêtendants, ne man-:| ” — Il n'y:a pas de dévournent. SO O4 BER 
_queraïent pas de dire : Ah f site peupte avait nommé, cést le nôtre qu'il | — Et que sans dévoûment?.… 
aurait pris! nous en appelons: de fa pörtion. au tout, de là chambre au | — ty pas de républiqae, de vraie république, 
peuple. Doucetnent, messieurs les prétendants &cussonnés de rouge, de |” — Sans doute. ‚ ke : abe 
blâne et de tricolore, Ie peaple noeminera, et Porsqn’il aura fait son choix |” — Eiqu’ainsi, la constitution qtie'rrons allons dorrner à la France pour- 
pardst les meilleurs eitoyens, comme vous êtes tons aussi, je h'én doute | rait bien être un peu trop forte pour la débilitë de son tempérament ? 
pas, d'ezeellens citayens, vous yoadrez bien vous y soumettrë;-(rest pour | . — Úelá se pourrait. EA OE 
cela que j’aì proposé de dire 3, ° COT Nen tf Aldts, n'êtes-vouis pas incònsqúcnt , no seùlement de vouloir nons 
‘Le pèuple frangais deléguebe ponwatr ezertttf à un citoyen, qui ‘regoit | octroyer une constitution aussi libérale, mais de Ja souhaiter plas libérale 
le titre de president de la Republique. . Et SE Ee En: 


É IN E encore vs a k Â 
Il sera elu aùs scrutùrt stèret. lope la voie du suffrage direct et universel. 


gutrichiens sont restés à peu près à leur cote de la veïlle bien que les affaired 
aient été assez actives en ces funds, Les russes étaient plus ófferts. Sa À 
ROTTERDAM, VenDaEnt 8 SLPTumsne. — Les intégrales ont donné lieu 
à quelques uflaires et ont élé négociësà 1,2 % en hausse sur leur cours d’hie 
} Les affaires étaient très restreintes dans les autres fonds. 4 
PARES ,Jaont,7 Surrumsae. — Les bruits qui avaient circulé hier suf 
Pacceptation par lAutriche de la médiation de la Frange et de l'Angleterrg, 
ne &’étant pas confirmés, le ‘iouvemient de hausse qdì’ #8 ate inhonifttg hid 
“sur nowfonds ni’e pas eu de suite düjovtdhin- dû dóntraire, ros fonds fernier 
"en légère:baisse, sur hier, baisse qu'on: ättribieaussiaux articles des journend 
«anglais sur V’élat actuel de l’turope. Les affaires:ont été, du reste, peu impar 
tantes Le 5 %, dont on a détaché le eoupon, ferme à 70-25 en baisse de 25.0 & 
le3 %est également en baisse, de 25.c. à 44f. et l'emprunt, enmme hier àd 
72-25. A terme, le 3 Xfermeà 44fi; le 5 xà7Of et Penipruntà72-25.. 4 
Les actions de la banque de Fragee sont mantées de 5 fr. à 1645; les obliga% 
hee de la ville et les bons du ttésor restent comme, hierà1140et 22 1,2 %3 
e perte. A NA: Zer Ro ran se 
… Cheminsdefer: Ilya: baisse de 3-75 éar le Centre; de, 2:50 surle Toursäë 
Nantes, et de 1-25 sur le bordeauzet le Bâle Il ya au contriire; hausse de 3-50 
sur le Rouen, et de 1-25 sur le Marseille; le Hâvre a é é fait à 190, et le Monte 
reau à 120; lès autres chemins restent comme hier. : Er nd 
„Fonds étraugers, Il n’ya pas‚de changement anr. les 5 % helges, (1840 etÂ 
1842) à 78174 ni sur lesemprúnts romain « t du Piémont à 62 374 et 870. — Lif 
“rerite’de Naples est mòntóé de 50 d.76-50, — Le 8 Zértér ‘d’Bsphgnea otd 
"áftà 24 17, — Hors paqnet:oi cote le 8 % intér. à 18 3,8 au eomptant. á 
HONDA ES ,:Miucren: 6 Serremnne. — Le marché des fonds publies a óf 
extrêmement lourd, ce qu'il faut attribuerprincipalemen;.à la lignidation qij 
aura lieu demain sur les consal., et à F'occasion de laqnelleon. prévoit poyu® 
les haussiers des pettes considérables. Les consol: ont fáit 85 7}8; 86 aa comptÂ 
et en liqnidation de derain. Le reporten liguïdation: d'octòhte: d'esh, traits ij 
1,5, 8/16, 174%, suivant-la position. des personnes — Bons dé PEéhign ie} 
échéancede mars 28, 31 sh. de prime. — Act, de [a banqne 196, — Les affaire 
ont áté nulles sur les fonds étrangers Esp. 8 % 231,2. — Holl. 2 1,2 %-44°143:4 
Mexico. 16 1,2, 17. — Port. 4% 21, 23, — Actions des chemins de fer en-baissoÂ 
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croyances? 
— Oui , heureusement ! denk 
— Et que la mitoyennété officiele et lettrée du pays n'en a guêre ? 





dn 




























5m Crest vraïj et je convieris que des moeurs sans croyances , des théories 






















‚Jai chance vraimeat pir fe det article passe: *“ — “ *. > °” | sans pratique , des lvis de papier et une Fraternité de murailles, ne servent | Titres belges non cotés, … 
ie es bagsBitand tt FOUE Bopplie, mes amis, de ni pas m!adtes- |:de rien etriemènent pas à bonne chose mais-eomme ‘om ne fait pas de |__an VBAS, Vennpanj, 8 on 












hi en sei Agard jo de 






“noüvelles constituftons tous des jours „: je èrois-qu’ 










peat, 1495 dend vobs ‘gat gode la républigne, de; foisgnen 0 yet, il; ‘de Bote officielfg, ol ; 

et dbs BEE pere he’ ore attjsne tent inj 1e Polet faut y mettre ce qu'on imagine de mieux. A-wrj dol Hirs: RSE BE te el Sa ie: 

ment dégernì, dédrum,' döscmpard,’ dintantelë,” paiste Fatter contre rie |:» D'attleurs, j'ai confiance danse hon sens de Ja-nation et dans Pavenie, |-PÒ-208 204 hidehte p 3/8, Viet dine 
chambre cveitlée dès l’aube, reinwante des pieds; de'l'ail et de la maîn, et |.“ Et-puis, tout le monde sait, et nous autres Frangais plus que: persohnè , ónds.espagaals 5 pe. 8 po. fait et reste A.; de 3 po. dette incrig 


18pc.etP.. 
Lots de Sardaigne fr. 25 fait ; lots de Bade fl. 35 à fr.56 Taft, de HEAD af 
9 fait À Emel 47 1/2 pe. fait. en ke ea id st zi 
23/4 heures. — Fonds belges ferme, 5 po. 76:1/2 pou fl. de 4 ydtpe: 
3,8 p.c. A: de 21/2 pe. 385,8 po.A. kel P j fre) 2 a 
BOURSE D'AMSTERDAM DU 8 gorramsaait: : 


Dette act…24l 44; (Dito 3 254  |Certitie, diln6 7 BON 
Dito dito} 523 - [De int.à6mB| 184. |Potagne:Cert.4 






qu'on reste toujours dans lexiéeution. très en degà de ce qu’ona promis 
et juré , sauf à jurer de nouveau , mäintenant qu’on ne jure plas b… 

M. Cormenin aarait vonla-qn’on mit.dans la constitution: — Le cwmul 
est interdit ;, — L'incompatibilite du mandat de representaut avec toute 


gans ces<e en cherche,en quête de prendre à défaat le pou voir? Est-ce 
avec le enuscil d'Etat, corps graveet tent de marche, que vons altrapperez 
àla volte, les lestes fantaisies de Finitiative parlemêntaire? Avec un 
‘pouvoir hateläht,soutiendrez-vous énergie ct la vitalitéde la centráli- 
__gation ? Tont dans le prejetde gonstitution, tout dans ‘PAssèmblée, tout 
‘dans nós faceurs et nos humears, tout ‘est. prémédité, tont est organisé 
contre Îe pöuvoir, rien poursa défense. — 7 
texiste aujoard’bur patticaliëventent quatre af ents,’ 













„St 


„autre fonction publique ; — La peine de.mort est abolie. 


: è 





J'aurais voulu que la Constitution. eât anssi eet apticle : 
_« La présente constitution sera sbumise par oui et par non ‚dans chaque 
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destructeurs qui f 











































» Wenaent lë gönvernemient éomme' enfermé daûs ún gâreé , et qeïï beommune, à V'acceptation.du-peuple. »- Dito en lig. „|Coup, Ardoin.| 64,4 : Lots Pol, 8.300. … 4 
font feù sar lui des qaatte coïris. Si le gouvernèment en Hi ee, jee Dans tous les temps ‚dans celai-ei sartont, Ies puuvoirs républicains ne |. de Et dr ae rend EE 
-_déclare , ce ne sera point par habilvté . mais par mitacle ; par dh eet â Äfä- | sanraient trop, pour se bien lremper , rémonter-à tenr source, Les électenrs | san. 31 68. Inet. dit APL. 25.42! Piter eN 
„ele, Or, les godrernèments gai K pat Te temps quicoaft, compteht‘sot des { délègoent, PAsscmblée dierete, le-peuple acelame. RS Soc. de C……4i| Partug. à Le 3 205 jee € Mét. óet 4 
… miracles, risquênt fört de "être pastaanvés. O1 C'est manquer â la sonveraïneté du peuple , que de dire : Le peuple wa | Luc de Harl..5 {Dito dito Ad 2E: Boprerndk. 85 
; L'esprit de la vrie meharchie &$tque le ponvoir viënne d'un ‘seul, se | pas besoin de m’approuver, — Qu'en savez-vons ? — Niez-vous san droit ?:f G defrduR.4} [Dein ptCöntaf Dito E 
 petpêtue et se transmélte; L'esprit de:la vraië république: est qiie le pou- | — Non, — Alors laissez-le Vezercee, — Avez: vous son mandat absolu ? — |! Ch. defer Holl, jO.búate Hopé.D) 97 Bres. 748 






_„\Ditodite…5| 983- Dito 1843..….….5| 
855 N. Mexie. vue. , N 
757 Peru... 6, 1 


T5j,t_(Grenader…1| 


t Die, ovens apae 4} 


, Oui. — Montrez-le, — Pourquoi vans priver de. la double force de la procu- Beli wed 


-ratian.et:de la ratification:?. Mais je ne sache pas de pays.où l'on parle plus 
du peuple et où l'on cherche plas à s'en passer. Pour_moi, je n’dime pas 


…_ voir vienne de tous , ne se perpétne poìat , et ne se lransmetté point. 

‘ Les'pouvoirs rèpubilicáins ne: doivent pas’ être: nn bénéfice, mais tie 
t charge ; pourtant fant-Âl endote que cette châfge'puisse être ‘renplie dans 
5 Fintérêt non pas des chargés mais des déchargés. ee 





1e …— (Gertific. dito 5 
86,2, 4 ‚Dito dito….….4 
"81,5% Bill Stieglitz.4 








je be othg bh EN 
“Bsp.Ard.851.8! 
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ves. que l'on se maque.ainss des.gens, ct je, tiens pour maxime que tout ce que | Ditode 5101, 5 82, — Cert‚äHamb.5 Venera l 05. 
x. Áu lieu d'être ùn pouvoir réel, addeert le peuple peat faire , 1l le doit faire. te Ae, je Dito Pièo’e.5|. 9} „|Insesangr-l.G| 59 Manen, BT 
_veut-on que le président nommeé par P'Assé rblée, né'sòit que le faquaisde | … … eenn et det VEBie a bs on eten te Et EL NOG - = aruana d 
T' Assemblée 2 abana habitneltement à sar poitë par la bise el 'parle |. J'aurais voulu, dans le même ordre d'idées, qu'il fât.dit qae: ir nt hdd ade KOTTEXDAM Sodd 8 dente slam Nd 
. dégel, il fera ses petites coarses et il rersetträ’ sds cartes de visiteaur dé- |. -« Fonte déclaration de guerre et tont traité-de.paix sera porté dans des: | Párs-Bas._— Dette activ. 2} 0/g 44,2, |Esr, — Amt £. B 
, „parterments et aux corafmumes, Ge’ pourra lui donner utielivtét, une deédhattle | huit jours ec sauf toutes mesares conservatoirds:à la vatifioation-durfays. v Ì “Dito dito 8 »p _ fRussrr- Éinprünt 6 
de: cohiadidnmkdre é tünt belde Eee La nation frangaise ne vent ni de guerre-injnste nt-de paix hontense, Dito dito 4 » Fet Stibglitz. 4 » 
Waller pel je bn È útre „ les mots Énorrnes d'indivisibilite ct Pourquoi l'artisan, pourquoï Ig -laboureur: ne dirait il pas, après en Esr. — Ard,del.170. 5 » ed |AgTRICHE, —Certi. Mét. 2: » 36 
… d'unité de poúvbir dele stp sTë potvoir qui est indivisible, c'est lason- | recueilli dans sa pensée: Non,-eelte guerre cstinjnste, ne faites point la EE TP ETET : 
veraineté ; ce n'est pas le: duvoir gi est un; eest le people. ‘E'anitë et | guerre! Pourquoi ne dirait-il pas : Oni, cette-paix serait honteuse; ne faites dn ee ad Bee en en 
V'indivisibilité du pouvoir ne se concevraient que si le'peupite frarigärs toat | point-la paix } id Â. ng 4 np 1045 DS Ax Parié St-Geren. 





‚ „Mettez-vous. donc bien dansla tête, législateurs de mon pays. que les 
populations des campagneset des villes ont un: sentiment plus vif et plus 
vrai de Phonnenr, de la sûreté, dela grandeur da pays, que toutes les as- 
semblées possibles, que tous les ministres possibles, que tontes les presses 
possibles, ene tr 





‚entier légiférait , gouvernait, adsninistrait et jugenfe'Tai-mêitter He jonvoir 
„ ne serait pas et he pourrait pas inême êtreun , sl la chambre seúte-gouver- | 
nait, car l’unité abstraitë we berdeligae pas, ne se partàge pas, nese re- 

‚ présente pas, La soûverainetê joie est essentiellement une , le ponvoir 
stbl6 et subdivisrble, S'ilest héréditaire , 


 Ereprunt1847| 72 25 Sagiëté génór. 
_» fncour.) 72 50 Eep, dette act. 
 Sp.c.an compt}* 70'25:|" #"Uilérée..| 
vie fin éaur, Fris frist möuv;3- Pp. 
Bang.de Franca; 4645. : dette int.) 


















est essentiellegiënt multiple, div 














































< c'est ane róvt % Én rest À tempè, Eelì ùne répabliq ue. Árrière l' Aniéri- Lorsque, sans consulter le penpté, vous prétendez vous souls décider de Dae G. 1000 Ee 
vet ArrièréV Agleliet teh zee'serdibdilierent , j'en convienshsigtait | la paix ou de-la guarro, je-dierqne verts-Altgmten à.la souvaraitefé du peuple, |, Eb raa) wek 
 l'Amérique où.si c°&6RE fAngdeterre qui hous priát de lui faire sä cóiF{a- |. Wétranger pent se moquer de vohre; Migistre et. de votre chambre, mais | s is 18u) en, 
„tion „ mais je ne Îé érg pas. Te A at de la nation !…. PES EE ran ‚ là ek rd se Kd ARE 
En France, pour Dieigje voyer dane jamais que la Figrièe! En FranëB,:.. Jetez votre lettre d'appel à.la poste de vos, dix millions de citoyens, eten kou OB LONDRES DU 6 SEPTEMERE.. 
‚pays par excellence de‘elëigkealisation, en France où”chigtie lo yen resbentik huit jours vous anrez réponse, Cons. Carhpt…t8l |Péruviens.…..{29, 31. „(Dito edn 
oi le De en liefuidat, [3p-e- ports.annnl … 


en soi le bes „in d'être goî 
… action, et toat pouvoir sä \ 
… Ka France préfererait Tá é 






ë, tout püdvoir exétutif trop fidftesctait saûs |. ei, le partage des attributions est facile: le gouvernement eonsulte et 
fi E peursuit, la-chambre délibère, le.peuple ratifie, … - 


zin 18,3 
Ap.o.de1834, 211, 2 ki 
get The 


an zehait mépribe. == Cflkunr Brésitien 


Bere 5Panarchte,e et Sten 
“Tout le monde en France äfE Bordo er la Tiberté, niaië c'dst sertout Ì 
„ penple aux gains noires qui is Nede. et c'est‘smttout le people au 






rie 





1 J'aprais vonlu, et é'est par là qae je lermine, 'anvais voula,- je voudrais 
GWI. y--eût-meurtres, vols et pillage exceplés-une amnistie générale, eu 
pour mienx dire, une abolition du passé. ’ sn ER 
…… ke Gouvernement ne peut que-faire'grâce:: Assemblée seule peut ac- 
conden das-amnisties: Mais je n'aimerais. pas qu'elle fût donnée par l'un de 
cen-dácnats sur propositien individuelkes-qaeton porte ct que l'on rapporte. 
aoydrais que, par acelamalion, da: constitution, l'acte le plus éclatant et 
ber pla. galennel d'un. penple vógónéré,.déelarat. sous linvocatión.de la 
; Foanag et de. Dieu, qu'elle « commande à:kous les citoyens l'oubli du passé, 
Bt ahpalit nas tes jugermenls,inskrntctions:et. próeédures, en mätière politi- 
que.» Que n'aî-je le don de \'éloquence pour poster à la tribine eette hange. 
paralà?: je-ne paie que. la laisser tomber denia plames guten or bat 
. Falfasde et, la. fase twiowpher ! En. présence da Fätranger, en, prés ej 
Nous-ljkes quand eessefans-nougfd'être des gane da parti, pour;nttraape |; : 
‘des Fnamgais.?.Aesez deaang n?a-gfl.pas.toulé Erassez:da traversas, ot.d'ob- 
stacles n'embarrassent-ils paiat,lép‚pás de. notre. jenne. Répabligne? Eb |, 
‚ mòn Diens vous nlavons:pas rop de.tout nos creurs pour. nous aimer;et de 
Aoutes nos mains pour fermer tputes.nos plates! _…:…:.. TINON,. s. : 


{Dito Sp. en 


” moöksilo”ANsriRd 
f “Coyss DE 





„mains blanchesui aime la liberté. tinten gl ‘Mains blanches, met: 
 tez-vons Fuge dans Vautre, et tótre union fera votre foree! 
| Maisjé m’apergoïs qué je dévie, je syismême tent àTäiten dekors de la 
‚qresion, et je m'yramène. » - are oe ette tt 
Resta Ban ehs quéstion à résöudpe, La constitútiot’ ute 'foîs faite, 
zpAssemblée dait-elle se séparer ? Ee ee 
El mot sur cette question, je vOUS PIJe: Nr 
ee iiekon ne: ig Kd valt bohitbvöir qe de der manîèrès: ou il 
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